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résumé
Ce travail présente une formation intensive 
de basque dispensée à des professeurs, dans le 
but de leur faire acquérir un niveau suffisant 
pour enseigner en basque, dans un modèle 
d’enseignement bilingue à parité horaire. 
Au-delà de cette présentation, une réflexion 
est proposée quant à l’adéquation de mettre 
des néo-locuteurs de basque en classe face 
à des élèves (dont cette langue deviendra 
aussi leur langue seconde), à l’adaptation 
de leur méthode d’enseignement que cela 
supposera et aux limites ou apports positifs 
que pourra induire leur récence dans la 
maîtrise de la langue basque et l’insécurité 
linguistique attenante.

abstract
This work presents an intensive Basque 
formation towards teachers, with the aim of 
developing enough skills to teach in Basque, 
in a semi-immersive bilingual model. Beyond 
this presentation, a reflection is proposed 
about the adequacy of putting new-speakers 
of Basque in a classroom in front of pupils 
(who will acquire this language as a second 
language), about the adaptation of teaching 
methods this work will generate and about 
the limits and positive contributions that 
this recent development will induce in the 
knowledge of Basque language and the as-
sociated language insecurity.

Mots-clés : acquisition L2 ; enseignement 
L2 (basque) ; insécurité linguistique ; trai-
tement de l’erreur.

Keywords: L2 acquisition; L2 (Basque) 
teaching; linguistic insecurity; fault treat-
ment.
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1. Introduction 
Au Pays Basque Nord, l’enseignement en langue basque se pratique dans deux types 
d’écoles : établissements privés de la fédération seaska, pratiquant un enseignement 
bilingue dit immersif, et établissements publics ou privés confessionnels, pratiquant 
un enseignement bilingue dit à parité horaire1. Ces modèles d’enseignement bilingue 
assurent désormais la majeure partie de la transmission de la langue basque aux nou-
velles générations, après une baisse constante de la transmission familiale (voir oplb, 
Nafarroako Gobernua et Eusko Jaurlaritza, 2017). Autrement dit, la langue basque est 
langue seconde (L2) pour la quasi-totalité des élèves scolarisés au sein de ces modèles.

D’autre part, nous notons que le succès et le nombre de ces écoles proposant un 
enseignement en basque croissent constamment, car ils accueillent de plus en plus d’élèves 
(notamment en premier degré). Par conséquent, le besoin de recruter des enseignants 
en langue basque se fait ressentir, et un manque apparaît parfois à ce niveau-là (tous les 
postes au concours n’étant pas attribués, par exemple en 2007, 2011 et 2013 [oplb, 2015]).

Afin de palier à ce manque, qui pourrait dans un futur proche devenir problématique 
si le nombre d’élèves continue d’augmenter, des formations linguistiques intensives de 
basque ont été dispensées (en 2016, 2017, 2019). Les professeurs volontaires ayant suivi 
ces formations avaient pour but d’améliorer la langue basque, dans l’idée de commen-
cer à enseigner en basque à la rentrée suivante, dans un établissement bilingue à parité 
horaire. Autrement dit, ces professeurs utiliseront leur L2, nouvellement maîtrisée, en 
tant que langue d’instruction (et celle-ci sera aussi la L2 de leurs élèves).

Ce travail présentera la formation de 2019, ainsi que les questionnements qu’elle 
suscite : ces professeurs auront-ils un niveau de langue basque suffisant en fin de forma-
tion ? Ne feront-ils pas de fautes de langue devant les élèves ? Cela ne leur sera-t-il pas 
préjudiciable ? Ce genre de préoccupation se fait ressentir lorsqu’on évoque la formation 
(y compris de la part des stagiaires, ou des formateurs). Sans y apporter de réponses 
définitives, certains points nous paraissent intéressants à développer, car il nous semble 
que les limites d’une formation linguistique conduisant les professeurs à utiliser leur L2 
comme langue d’instruction comportent aussi des enjeux et des conséquences positives.

1	 Selon le principe “un enseignant, une langue” dans le primaire. La parité est assez relative dans le secondaire, où  
les disciplines dispensées en basque dépendent du vivier d’enseignant bascophone disponible et de leur niveau de 
langue basque.
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2. Formation intensive de basque (rapide présentation)
La formation intensive de basque dure un an (année scolaire 2018/2019), et propose de 
participer à environ 1000 heures de cours (cours de langue basque à la Faculté pluri-
disciplinaire de Bayonne et cours dispensés aux élèves en établissements scolaires). 12 
stagiaires volontaires, enseignant jusqu’alors en français (8 dans le premier et 4 dans le 
second degré) suivent cette formation, en visant à enseigner en langue basque à partir 
de la rentrée 2019/2020. Pour intégrer cette formation, un niveau A2 (selon le cecrl) 
en basque est requis, et l’idée est d’atteindre à terme le niveau C1, ou du moins de s’en 
approcher2. Ce niveau est celui du locuteur expérimenté, qui leur assurera une aisance 
en classe les années suivantes, ainsi que d’être de solides référents pour les élèves quant 
à l’usage du basque.

Deux professeurs dispensent les cours à la faculté, quatre jours par semaine. Ces 
cours sont centrés sur l’approfondissement linguistique du basque : code linguistique, 
compréhension et production orale et écrite. Une fois par semaine (selon la période 
scolaire), les stagiaires ont aussi l’occasion d’y « tester » leurs cours : un ou deux pro-
fesseurs préparent une ou plusieurs activités et les mettent en place en classe, prenant 
le rôle du professeur enseignant en basque (les autres stagiaires jouant différents profils 
d’élèves). Cette mise en pratique donne l’occasion d’évoquer des principes de didactique 
de la langue seconde, d’adapter des gestes pédagogiques, car il est différent d’enseigner 
dans la langue première (L1) de l’élève et dans sa L2. De plus, les professeurs rejoignent 
un maître d’accueil temporaire (mat) pour un stage d’observation-pratique dans un 
établissement scolaire (une journée par semaine est consacrée à ce stage). Ils réalisent 
ainsi sur le terrain ce que représente le fait d’enseigner en basque, L2 de l’élève, tant avec 
leur mat que lors les bilans dressés en présence des conseillers pédagogiques.

La formation permet ainsi d’évoquer avec les stagiaires des points pédagogiques 
particuliers, de créer des débats (autour et à partir des sessions qu’ils conçoivent et 
mettent en place), de souligner et pratiquer des gestes professionnels spécifiques à un 
enseignement en L2. Ainsi les professeurs connaîtrons déjà certains principes d’un 
tel enseignement (de leur expérience acquise), tandis que d’autres points leur seront 
totalement nouveaux. À cette nouveauté s’ajoute le fait que la langue d’instruction est 
justement celle qu’ils viennent d’apprendre et de perfectionner, c’est-à-dire une langue 
dont ils font l’usage intensif depuis peu (autrement dit, le basque sera la L2 des élèves 
comme celle des professeurs).

Nous rejoignons donc notre problématique centrale, qui questionne l’adéquation 
de poster face aux élèves des professeurs venant d’acquérir la langue basque par for-
mation (et plus généralement, d’enseigner en une langue nouvellement apprise, d’uti-
liser comme langue d’instruction une langue qui est L2 des élèves et des professeurs). 
La réflexion proposée tout au long de ce travail est le fruit des débats, discussions et 

2	 En validant le niveau B2, du locuteur indépendant (connaissant les structures de base et les utilisant de manière ap-
propriée, même s’il peut lui arriver de commettre une faute ou autre, qu’il corrige de lui-même la plupart du temps 
[habe, 2015]).
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échanges avec les stagiaires durant l’année (notamment à l’issue des « tests » de leurs 
cours, comme évoqué plus haut). Un des principaux avantages des stagiaires est qu’ils 
sont déjà professeurs.

3. Adaptation de l’expérience acquise
L’expérience d’enseignement que les professeurs formés ont déjà acquise (certains 
enseignant depuis 10/15 ans), et qu’ils réutiliseront en grande partie pour enseigner 
en L2, leur sera un avantage indéniable. Par exemple, ils ont l’habitude de façonner 
leurs séquences et progressions en suivant les programmes officiels, en cherchant, 
configurant et créant du matériel pédagogique. Dorénavant les programmes, matériels 
et sources qu’ils devront utiliser pour enseigner en basque seront nouveaux, mais le 
travail de recherche, choix, adaptation, programmation se fera de manière similaire… 
De même, ils pourront adapter et réutiliser (soit transférer, d’un enseignement en L1 
à un enseignement en L2) des gestes professionnels : la mise en place de rituels, la ges-
tion de l’espace, des affichages, du tableau, la reformulation des consignes, la valorisa-
tion des tâches bien menées, etc.

Ils remobiliseront donc en grande partie leur expérience. Cependant, pour certains 
côtés, l’enseignement en L2 possède des différences fondamentales, et les professeurs 
devront clairement être conscients de ces divergences.

4. Stratégies d’enseignement en L2
Il faut clairement transmettre un des principes de base de l’enseignement bi/plurilingue, à 
savoir que « enseigner en L2 » n’est pas « enseigner la L2 » (ou que le premier ne se limite 
pas au second, que les deux se font différemment). Lorsqu’on enseigne en L2, celle-ci est 
un objet de connaissance mais aussi un instrument d’apprentissage (Ortega & Anakabe, 
2015 ; Idiazabal, 2016). La langue sera à tous les niveaux, elle s’utilisera comme langue 
d’instruction et ainsi se transmettra dans chaque activité et matière enseignée (dans 
les rituels, les diverses disciplines enseignées, les jeux, les sorties, etc.), en contextes de 
communication réels (Idiazabal, 2016).

Dans notre cas, cette langue d’instruction est la L2 des élèves, langue qu’ils ne 
maîtrisent pas aussi bien que leur L1 et qui peut être un obstacle à la compréhension et 
à l’expression. Les professeurs formés deviendrons des référents principaux des élèves 
dans cette L2 (et parfois les seuls). Par conséquent, ils devront maîtriser des pratiques 
pédagogiques spécifiques, afin de stimuler, négocier et finalement assurer la compré-
hension des élèves. Ils devront accompagner les différents élèves, s’adapter à l’évolution 
de leurs capacités en L2 en combinant plusieurs stratégies: usage d’un langage simplifié, 
(sur)articulation et (sur)intonation, rythme et débit de parole adaptés, répétitions et 
reformulations (sans cesse : le professeur répète ou reformule en donnant le modèle), 
signes et gestes, etc. (Baker, 1993 ; Zabaleta, 1994 ; Manterola, 2010 ; Garro, Larrañaga 
& Sainz, 2015).
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D’autre part, les enseignants devront aussi apprendre à gérer la langue utilisée par 
les élèves. En effet, il arrivera que ceux-ci, étant dans un processus d’apprentissage et 
ne sachant pas toujours comment s’exprimer en L2, mobilisent leur L1 (français) pour 
communiquer. Les enseignants devront donc savoir comment répondre à une telle 
situation, la difficulté étant d’accepter que l’élève fasse référence ou usage de sa L1 (en 
valorisant la compréhension, ou son expression) tout en lui proposant de reformuler 
en L2, et en l’aidant pour ce faire. Dans la mesure du possible, l’enseignant doit réussir 
à garder le modèle de l’usage du basque, tout en assurant la compréhension (du moins 
une compréhension minimale) de la part de l’élève (en mettant en place les stratégies 
évoquées auparavant. L’alternance ou le changement de code linguistique fait aussi 
partie des stratégies de l’enseignant (usage ou traduction d’un mot ou d’un énoncé en 
L1 [ou autre langue]). Ce changement peut parfois débloquer une situation et permettre 
d’aller de l’avant en L2 (Hagège, 2013 ; tel2l, 2015)3. Encore une fois, les stratégies sont 
à adapter selon le contexte, la difficulté, les apprenants.

En poursuivant avec la même idée, comme l’élève apprend la L2, il lui arrivera de 
faire des fautes, de commettre des erreurs de langue lorsqu’il essayera de l’utiliser. Les 
erreurs de l’élève acquérant une langue sont totalement normales et ne sont pas synony-
-mes d’échec, elles font partie du processus d’apprentissage de celle-ci (Baker, 1993 ; 
Hagège, 2013). C’est en se trompant qu’il avance dans ses apprentissages. L’enseignant 
devra donc savoir gérer ces fautes, qui nécessitent un traitement spécifique, car toute 
correction n’est pas générative d’acquisition (Cosereanu, 2009). L’idée est de signaler 
certains dysfonctionnements, pour ne pas permettre aux erreurs de s’installer, mais sans 
bloquer l’élève dans sa communication, sans réprimer leur motivation de s’exprimer en 
L2. Les corrections les plus pertinentes semblant être les commentaires proposés en re-
tours après tâche (Chiahou, Izquierdo & Lestang, 2009 ; Narcy-Combes, 2009).

Le professeur doit adapter son type d’intervention corrective, selon le type d’erreur 
commise : fréquence, gravité, etc. (Aghaeilindi, 2013), mais aussi le but de l’activité : 
correction de la langue, aisance, etc. (Tardieu, 2009), l’apprenant : niveau, objectifs 
(Narcy-Combes, 2009), etc. Plusieurs types de corrections peuvent être envisagés, pour 
que l’apprenant prenne conscience de ces écarts et puisse les résorber. Ces corrections 
vont de la correction implicite à la rétroaction sur les erreurs, aux phases de correction 
explicite, devant êtres claires et non stigmatisantes, et souvent intégrées dans des épi-
sodes d’interactions négociées, de co-corrections à partir d’échanges (alimentées par le 
professeur comme par les autres apprenants), qui peuvent finalement amener l’appre-
nant à s’autocorriger, ce qui est l’idéal (Wingfield, 1975 ; Petit, 2001 ; Cosereanu, 2009 ; 
Aghaeilindi, 2013).

Au cours d’un enseignement bilingue, un équilibre est à trouver entre la com-
préhension et la justesse du message en L2, entre l’acquisition des savoirs et savoirs-

3	 Nous conseillons toutefois de garder ce changement de code linguistique comme dernier recours, pour ne pas que cela 
devienne systématique et contre-productif (habitude poussant l’élève à ne plus faire d’effort pour mémoriser/s’expri-
mer en L2, car il saura que sa L1 suffit ou que le professeur lui dira rapidement en L1 ce qu’il n’a pas compris en L2).
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faire des différentes disciplines et celle des formes de la langue (ou des langues), des 
capacités de production en L2 (Baker, 1993 ; Manterola, 2010 ; Idiazabal, 2016). Les 
professeurs qui sont formés devront donc se familiariser avec les différentes stratégies 
d’enseignement/d’apprentissage évoquées ici, qui appartiennent finalement à tous les 
professeurs enseignants en L2 des élèves. Ce qui sera spécifique aux stagiaires formés est 
que cette langue d’instruction sera aussi leur L2. Ils auront un niveau B2/C1 en basque, 
avec une pratique assez récente (formation intensive d’un an pour enseigner en basque 
l’année suivante). On pourrait penser que cette récence est une limite, qu’elle pourra 
préjudicier l’enseignement de/en langue. Mais le fait que la langue d’instruction soit 
la L2 des élèves ainsi que des professeurs peut aussi susciter des enjeux et stratégies 
d’enseignements complémentaires.

5. Stratégies d’enseignement en L2 – limites et avantages des  
néo-locuteurs L2

Les professeurs néo-bascophones formés semblent être dans une sorte d’insécurité lin-
guistique, qui se joue au niveau de la représentation qu’ils ont de leur propre connaissance 
de cette L24. Ils sont régulièrement préoccupés par la justesse de la langue, la volonté et 
l’inquiétude de ne pas faire de fautes en s’exprimant. Ils doutent quant à la conformité, 
la légitimité des formes produites en L2. Ils supposent, suspectent une distance entre leur 
L2 et le standard de cette langue ou ce que produirait un locuteur natif qu’ils estiment 
plus légitime, plus juste (à tort ou à raison)5.

Cette quête constante de légitimité et de justesse entraînera une vérification de 
la compréhension de la part des interlocuteurs. Et il leur arrivera parfois de faire une 
faute çà et là, ou que leur phrase ne soit pas totalement claire, principalement à l’oral 
(chose qui arrive à tout le monde en fin de compte, en L2-L3, tout comme en L1). Cette 
insécurité en langue pourrait être une faiblesse, car ils devront être un modèle en L2 des 
élèves (qui est aussi leur L2). Cependant, cela pourrait aussi se révéler être un avantage.

D’une part, la préoccupation de s’être fait bien comprendre les poussera à vérifier 
sans arrêt que les élèves ont saisi ce qu’ils ont dit. Ils vérifieront d’abord que la langue 
n’a pas été un obstacle, en revenant sur le lexique, en donnant plus de détails, plus 
d’exemples, et ils assureront ainsi que les concepts, derrière les mots, aient étés enten-
dus (il apparaît en effet que souvent, le problème de compréhension principal ne vient 
pas du mot en L2 lui-même, mais du concept que celui-ci exprime). Ainsi le professeur 
s’exprimant dans la L2 des élèves explicitera plus souvent les concepts de son cours 
qu’un professeur s’exprimant dans la L1 (et parfois unique) des élèves (en supposant 
que les mots sont sus, on vérifie moins cette compréhension, des mots et finalement des 

4	 Voir les définitions de l’insécurité linguistique sur Bulot (2011).
5	 Notons aussi que cette insécurité peut être positive, car elle permettra une remise en question de leur L2, qui apportera 

une possibilité de progression.
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concepts [Idiazabal, 2011]). Et parmi les professeurs s’exprimant dans la L2 des élèves, 
ceux dont cette langue d’instruction est aussi leur L2, et qui auront donc une insécurité 
linguistique accrue, vérifieront sûrement encore plus systématiquement cette compré-
hension de la part des élèves.

De plus, les néo-locuteurs de basque auront un avantage en comparaison aux 
autres : ils sauront ce que c’est d’être dans le rôle de l’apprenant, car ils sont à la place 
des élèves lors de la formation linguistique. Il leur est régulièrement arrivé de ne pas tout 
comprendre dans ce qui était dit en basque, de devoir se contenter du sens général et de 
faire avec, de devoir interpréter à partir de ce qu’ils ont compris ou qu’ils ont supposé 
comprendre, des réactions des pairs apprenants, d’éléments non-linguistiques, de faire 
des tentatives (en commettant des erreurs) et d’acquérir ainsi la maîtrise de la langue. Ils 
connaissent précisément ce que vit un élève suivant un cours dans sa L2. Le fait qu’un 
professeur enseignant en L2 de l’élève soit conscient des difficultés ou des sensations 
d’insécurité qu’il peut provoquer chez celui-ci est un point qui nous semble intéressant.

Dans notre cas, la L2 des élèves étant la même que celle des professeurs, il se 
pourrait que les difficultés rencontrées par les premiers soient les mêmes que celles 
rencontrées par les professeurs au moment de leur apprentissage. Ainsi, ils pourront 
facilement les comprendre, et clairement leur expliquer comment les dépasser, leur 
montrer une stratégie qui a fonctionné pour eux, leur donner des exemples, des voies 
efficaces. Les néo-locuteurs pourraient ici êtres plus efficients que les professeurs 
dont le basque est la L1, qui n’ont pas fait d’efforts conscient pour la maîtriser, la 
construire, et qui ne comprendront pas forcément où est la difficulté, pourquoi une 
notion pose problème aux élèves, alors ils pourront êtres limités dans leurs explica-
tions. L’enseignant néo-locuteur en L2 peut donc proposer aux élèves des solutions 
supplémentaires pour surmonter des difficultés.

L’autre limite dont nous avons parlé, est la préoccupation d’utiliser la langue dans sa 
justesse, de ne pas commettre de fautes dans cette L2 récemment apprise. Et tôt ou tard, 
il leur arrivera sûrement d’en faire, principalement à l’oral (qui est plus dans l’immédia-
teté, qui permet moins de revenir sur ses propos qu’à l’écrit). Lorsqu’elle est commise, la 
faute peut avoir un apport intéressant. Attention, on ne pousse bien évidemment pas ici 
à en commettre volontairement, et des fautes répétées peuvent avoir des conséquences 
négatives, surtout venant de la part de l’enseignant référent en L2, car elles peuvent créer 
ou stabiliser de mauvaises habitudes langagières chez les élèves. Mais quand cela arrive, 
occasionnellement, elles peuvent avoir un bon côté, si elles sont corrigées.

Si le professeur fait une faute autocorrigée, cela peut avoir une conséquence puis-
sante et positive chez les élèves, être structurant dans leur apprentissage de la L2. Ceux-ci 
voient que le professeur aussi peut commettre des erreurs, qu’il peut se tromper, comme 
eux, mais qu’il sait se corriger. Ils pourraient ainsi mieux comprendre certaines règles 
du code linguistique, pourquoi et en quoi eux-mêmes font des fautes (et ainsi apprendre 
à les éviter), ou être incité à s’exprimer davantage, sans avoir peur de faire de fautes. 
Ils pourraient eux aussi valoriser et pratiquer l’autocorrection dans leur langage (L2 
comme L1 finalement). Un deuxième cas intéressant, sera si un élève se rend compte 
d’une erreur du professeur (que celui-ci n’a pas autocorrigée) et la lui fait remarquer. 
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Le fait de reprendre le professeur, de participer au respect du code linguistique peut être 
valorisant pour l’élève, cela jouera positivement sur son estime de soi.

Finalement, tout comme l’élève apprend la langue en produisant des erreurs (le 
référent linguistique lui expliquant quelles sont-elles et comment les éviter), le professeur, 
en faisant des erreurs et en les corrigeant devant les élèves ou avec leur aide, montre et 
développe une stratégie d’apprentissage/enseignement de la L2. Répétons que ceci ne 
doit être qu’occasionnel, sinon le professeur peut aussi perdre sa crédibilité aux yeux 
des élèves.

Enfin, suite à cette formation, certaines disciplines enseignées jusqu’alors en français 
dans des établissements scolaires du second degré seront enseignées en basque. Grâce 
à ceci, en plus de se rapprocher de la parité horaire, le prestige de la langue basque aug-
mentera dans l’établissement vis-à-vis des élèves. Ces derniers, pratiquaient et échan-
geaient parfois la langue basque seulement avec le/les professeurs de basque tout au 
long du cursus. Dorénavant, ils verront des professeur(s) de mathématiques, éducation 
physique et sportive, etc., essayer, faire des efforts pour perfectionner la langue basque 
et la pratiquer avec eux, pour enseigner leur discipline (augmentant ainsi la valeur de la 
langue basque aux yeux des élèves).

Un dernier point positif à évoquer est que ces professeurs, qui enseignaient 
jusqu’à présent en français et qui continueront en basque (dans un établissement 
utilisant et ayant parmi ses objectifs le bilinguisme basque-français) ont travaillé et 
travailleront dans les deux langues que le système d’enseignement utilise. Ils sauront 
donc tisser et consolider les liens entre les langues. Ils sauront ce que les élèves bilin-
gues apprennent en leur L1, et quand ils l’apprennent, ils pourront ainsi proposer 
leur cours en L2 en fonction de ces apprentissages en L1, afin que les acquis en une 
langue servent l’autre, en remobilisant les savoirs et savoirs-faire, et développer ainsi 
les transferts de capacités inter-langues (Dalgalian, 2000 ; Cummins, 2005 ; Idiazabal 
& Manterola, 2009 ; Lascano, 2016).

6. Conclusion
Pour conclure, rappelons que pour répondre à l’évolution de la demande en matière 
d’enseignement bilingue en Pays Basque Nord un nouveau profil d’enseignants est amené 
à se développer : celui de professeurs néo-bascophones enseignant en basque après une 
formation linguistique. Le fait que la langue d’instruction soit la L2 des élèves ainsi que 
des enseignants (qui enseignaient jusqu’alors en français et dont la pratique intensive 
du basque est assez récente), ouvre des stratégies d’enseignement en L2 supplémentaires 
(complémentaires des stratégies d’enseignement en L2 déjà pratiquées par les enseignants 
en basque) qui paraissent intéressantes : connaissance du rôle de l’apprenant en L2 (lorsque 
celle-ci est le basque) et vérification plus systématique de la compréhension de la part 
des élèves, expérience personnelle dans le dépassement de difficultés linguistiques qui 
peuvent être partagées avec les étudiants, utilisation de l’autocorrection devant élèves 
(ou de la correction avec l’aide de ceux-ci) du professeur pour transmettre les règles de 
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la langue, connaissance des programmes en L1 des élèves facilitant le tissage de liens et 
les transferts de capacités inter-langues.

La formation de professeurs néo-locuteurs permet de plus d’augmenter la quantité 
de disciplines non-linguistiques enseignées en basque dans le secondaire (rapprochant 
des établissements de la parité horaire), et de développer les expérimentations d’immer-
sion en écoles maternelles (publiques ou privées confessionnelles). Cet équilibrage entre 
les deux langues dans l’enseignement nous semble judicieux, car il a fait ses preuves et 
n’est que bénéfique pour la maîtrise du basque ainsi que du français par les élèves. Nous 
savons en effet qu’un enseignement bilingue, allant même jusqu’à proposer une immer-
sion en langue minorée, permet d’apprendre celle-ci, tout en développant de bonnes 
capacités linguistiques en langue majoritaire (capacités similaires voire meilleures que 
des monolingues de la langue majoritaire)6.

Il est donc tout à fait sensé, en contexte de forte diglossie entre les langues (qui plus 
est typologiquement différentes), de rééquilibrer dans l’enseignement l’input que l’élève 
reçoit dans chacune de ses langues, cet input étant un des facteurs déterminant dans la 
maîtrise des langues (Idiazabal, Manterola & Diaz de Guereñu, 2015), et un des leviers 
sur lesquels l’école peut jouer.
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